
C’est en 1937 que le Maître Omraam 
Mikhaël Aïvanhov (1900-1986), philosophe 
et pédagogue français d’origine bulgare, 
est arrivé en France. Bien que son œuvre 
aborde les multiples aspects de la science 
initiatique, il précise : « Les questions qui se 
posent à nous seront toujours les mêmes : 
comprendre ces êtres que nous sommes, 
découvrir le sens de notre existence et 
surmonter les obstacles qui se trouvent 
sur notre chemin. Alors, ne me demandez 
pas de vous parler d’autre chose, je 
reviendrai toujours sur ces mêmes sujets : 
notre développement, nos difficultés, le 
chemin à parcourir et les méthodes pour 
le parcourir. » 

L’œuvre d’Omraam Mikhaël Aïvanhov 
se présente initialement comme un 
ensemble de plusieurs milliers de 
conférences et causeries improvisées qui 
ont été sténographiées ou enregistrées sur 
bandes magnétiques et vidéo cassettes. 
Toujours en cours d’édition elle compte 
actuellement plus de 80 volumes en 
français, et elle est traduite en plus de 30 
langues.

Le livre de la nature est là, grand ouvert devant nous, 
et non seulement nous pouvons y lire les merveilles 
de la sagesse éternelle que le Créateur a inscrites sur 
chaque pierre, sur chaque fleur, sur chaque étoile, sur 
chaque être humain, mais encore il nous donne les 
moyens de résoudre les problèmes qui se présentent 
quotidiennement à nous. La solution des questions 
philosophiques les plus complexes se trouve dans le 
livre de la nature. Puisque en bas, comme en haut, 
les lois sont analogues, un phénomène physique a 
toujours sa correspondance dans les régions du cœur, 
de l’intellect, de l’âme et de l’esprit. « Tout ce qui est en 
bas est comme ce qui est en haut... » Ce principe énoncé 
par Hermès Trismégiste est une clé. Ne laissez pas cette 
clé se rouiller !

Omraam Mikhaël Aïvanhov
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Omraam Mikhaël 
Aïvanhov

C’est en utilisant des analogies, 
des images et des symboles que le 
Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov a su 
rendre les réalités de la vie psychique et 
spirituelle accessibles à des auditoires 
extrêmement divers. Tout au long des 
années où il a donné son enseignement 
(1937-1986), il n’a cessé d’en 
multiplier les exemples. Aussi, malgré 
sa richesse, ce dictionnaire ne peut être 
exhaustif.
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Le grand Livre de la Nature

Tout ce qui existe dans l’univers depuis le ciel jusqu’aux 
entrailles de la terre, tout ce qui existe dans les différents règnes 
de la nature, existe aussi en nous, les êtres humains. C’est ce qui 
explique que, depuis l’origine, nous éprouvons le besoin d’étudier 
et de comprendre le monde qui nous entoure. Consciemment ou 
inconsciemment, c’est nous-mêmes que nous cherchons à étudier et 
à comprendre.

Dans ma jeunesse, j’avais un tel désir de m’instruire que le 
jour, la nuit, je lisais énormément. Mais, peu à peu, j’ai senti que 
c’est dans la nature que je devais chercher. Et maintenant chaque 
jour c’est en elle que je vois un livre, des écritures, des messages 
à travers lesquels l’Intelligence cosmique se révèle à nous. Toutes 
les réponses à nos questions sont là. Dans les livres des humains 
on trouve trop d’opinions contradictoires et embrouillées, tandis 
qu’en apprenant à interroger la nature, on reçoit des réponses 
simples, claires et exactes.

Il est toujours utile de lire et de citer des poètes, des roman-
ciers, des philosophes, des scientifiques, mais il est plus important 
de tirer ses citations du livre de la nature qui restera éternelle-
ment vivante et véridique. C’est pourquoi vous m’entendez sou-
vent répéter la même phrase d’Hermès Trismégiste dans la Table 
d’Émeraude : « Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut », 
et la même expression : « le grand livre de la nature vivante ».
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Le grand Livre de la Nature

Ce livre de la nature ne se limite pas à un inventaire des miné-
raux, des plantes, des insectes, des animaux, non, il comprend la 
totalité de la vie dans tous les mondes, chez toutes les créatures, et 
même dans l’être humain lui-même, dans sa structure et dans les 
différentes fonctions de son organisme. Ce n’est donc pas le côté 
extérieur de la nature qu’il s’agit de connaître, mais la vie dans 
son jaillissement, son écoulement, et les correspondances subtiles 
qui existent entre les différentes régions de l’univers. Les événe-
ments qui se déroulent autour de nous comme ceux auxquels nous 
participons, et même nos gestes, nos habitudes, les objets dont nous 
nous servons, tout a un sens et peut être interprété selon les lois de 
l’analogie : c’est cela aussi le grand livre de la nature.

Dans chaque manifestation de l’existence le Créateur a mis 
une science inouïe. Mais il faut d’abord apprendre à observer. 
Celui qui ne sait pas observer ne peut pas réfléchir, et alors com-
ment découvrira-t-il que tout est lié et que ce sont ces liens qui 
donnent du sens à la vie ? Pour beaucoup de gens la vie n’a aucun 
sens. Au contraire, la vie est pleine de sens, partout il y a du sens ! 
Moi, les moindres petites choses me parlent : ce sont des mots, des 
phrases du livre de la nature que je suis sans cesse occupé à déchif-
frer. Je m’arrête sur ces mots et ces phrases et je suis émerveillé par 
tout ce que je découvre. Je n’invente rien, je déchiffre seulement. Je 
lis aussi sur vos visages et dans vos cœurs. Mais surtout je lis dans 
le soleil. Chaque jour il me fait de nouvelles révélations, et peu à 
peu, je vous les communique.

Celui qui cherche la vérité doit étudier comment l’Intelligence 
cosmique a conçu la création. Et il le saura en apprenant à véri-
fier ce qu’il croit être vrai dans le grand livre de la nature, c’est-à-
dire qu’il doit trouver, par le moyen de l’analogie, la confirmation 
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Le grand Livre de la Nature

de ce qu’il pense dans les règnes minéral, végétal, animal, humain, 
et jusque dans les étoiles. Si la nature confirme son point de vue, 
c’est qu’il est bien dans le vrai. Voilà la philosophie dont il faut 
maintenant instruire la jeunesse, car c’est la seule qui soit absolu-
ment véridique. Toutes les autres théories qu’on lui présente sont 
un mélange de vrai et de faux, avec un peu de vrai et beaucoup 
de faux, et si c’est cette instruction qu’on continue à lui donner, il 
faut s’attendre à des vagues de révolte et de désespoir.

Le livre de la nature est là grand ouvert devant nous, et non 
seulement nous pouvons y lire les merveilles de la sagesse éternelle 
que le Créateur a inscrites sur chaque pierre, sur chaque fleur, 
sur chaque étoile, sur chaque être humain, mais encore il nous 
donne les moyens de résoudre les problèmes qui se présentent quo-
tidiennement à nous. La solution des questions philosophiques 
les plus complexes se trouve dans ce livre. Puisque en bas comme 
en haut les lois sont analogues, un phénomène physique a tou-
jours sa correspondance dans les régions du cœur, de l’intellect, 
de l’âme et de l’esprit. « Tout ce qui est en bas est comme ce qui 
est en haut, et tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas 
pour faire les miracles d’une seule chose ». Ce principe énoncé par 
Hermès Trismégiste est une clé. Il ne faut pas laisser cette clé se 
rouiller !

Je sais, certaines personnes me l’ont fait remarquer, le raison-
nement analogique ne peut pas être considéré comme scientifique. 
Un jour, quelqu’un m’a dit : « L’analogie, c’est intéressant, mais 
ce n’est que de la poésie. » Eh bien, justement, c’est ce qui en fait 
aussi la valeur. Pour notre âme et pour notre esprit la poésie est 
de la plus grande importance. Je dirai même que la véritable poé-
sie, c’est-à-dire la poésie telle que la conçoivent les Initiés, nous en 
apprend plus que les sciences sur les mystères de la vie.



Le Créateur nous a donné des yeux, Il nous a donné des 
oreilles pour voir et entendre les révélations qu’Il nous fait à tra-
vers sa création. Pourquoi tellement de gens sont-ils sourds et 
aveugles ? Parce qu’ils préfèrent se livrer à des activités insigni-
fiantes, inutiles et même nocives. Ils diront que ces activités leur 
plaisent… Oui, malheureusement, elles leur plaisent ; mais tout 
ce qui leur plaît n’est pas nécessairement favorable à leur évolu-
tion. Ces activités grignotent leurs énergies, c’est pourquoi il ne 
leur en reste plus pour leurs oreilles et leurs yeux spirituels. Qu’ils 
préservent leurs énergies et elles iront éveiller leurs organes et leurs 
centres subtils en haut.
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l’Abeille
L’abeille puise dans les fleurs un liquide sucré, le nectar, 

dont elle fait le miel, cette nourriture délectable. C’est pour-
quoi l’abeille est un symbole de l’Initié qui connaît l’art de la 
sublimation de la matière. La ruche est en lui, et le miel, ce 
sont les éléments les plus purs, les plus subtils qu’il parvient 
à extraire de tout son être. Chaque jour il travaille avec son 
intellect, son cœur et sa volonté, car l’intellect, le cœur et la 
volonté sont les instruments grâce auxquels toutes les réali-
sations sont possibles dans l’alambic intérieur. C’est cela la 
véritable alchimie.

Une fois qu’il est arrivé à réaliser ce travail en lui-même, 
l’Initié est capable d’extraire les meilleures substances de tous 
les êtres humains. Comme l’abeille, qui puise le nectar des 
fleurs sans jamais les abîmer, il ne s’approche des créatures 
que pour recueillir leurs quintessences subtiles. Chacune est 
une fleur dont il puise le nectar pour préparer dans son cœur, 
dans son âme, une nourriture au goût et au parfum délicieux. 
Dans chaque âme humaine, même dans celles des êtres les 
plus déshérités ou déchus, il arrive toujours à trouver quelques 
particules divines. Et c’est avec ces quintessences qu’il produit 
un miel dont les anges eux-mêmes viennent se délecter.

A
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l’Abri
Se mettre à l’abri est un instinct que possèdent tous les ani-

maux : insectes, reptiles, poissons, mammifères ou oiseaux… 
Chacun sait comment s’échapper sous terre, dans l’eau, dans 
un buisson, sous une feuille, sur une branche, dans les airs, et 
certains changent même de couleur pour se fondre dans le 
décor. Quant aux humains, qui ont en commun avec les ani-
maux l’instinct de conservation, ils ont expérimenté toutes les 
façons possibles d’échapper aux dangers.

Mais à la différence des animaux, ce n’est pas uniquement 
dans le plan physique que les humains sont exposés aux dan-
gers, ils ont aussi des ennemis dans le plan astral. Il vous est 
sans doute arrivé de faire un cauchemar, et vous avez remar-
qué que, le plus souvent, il s’interrompait soudain parce que 
vous vous réveilliez en sursaut. Alors, tout content de vous 
retrouver à l’abri dans votre corps physique, vous vous êtes 
dit : « Heureusement, ce n’était qu’un rêve ! » Pourquoi ce 
réveil en sursaut ? Parce que, subconsciemment, vous savez 
que pour vous défendre des êtres ou des forces hostiles du 
plan astral, vous devez rentrer rapidement dans votre corps 
physique qui est comme une forteresse où vous serez à l’abri. 
Si vous restiez endormi, vous seriez toujours à leur merci, 
mais en quittant cette région pour rentrer dans votre corps 
physique, vous leur échappez.

Les entités du monde invisible n’ont heureusement pas 
accès à tous les plans, chacune ne peut se manifester que dans 
une région déterminée. C’est donc à nous de savoir ce que 
nous devons faire pour ne pas nous mettre en danger, et sur-
tout pour prendre la fuite si nous sommes allés nous égarer en 
territoire ennemi. C’est dans cette capacité de changer de plan 
que l’être humain trouve le salut.



15

Dictionnaire du livre de la nature

loi de l’Action et de la réaction
Quand il vous est donné de vivre une grande joie, ne 

vous y abandonnez pas sans réserve. Au contraire, soyez 
vigilant et même attendez-vous à subir quelques désagré-
ments de la part des événements ou de votre entourage. Car 
la vie psychique comme la vie physique obéit à la loi de l’ac-
tion et de la réaction. Étant donné que tout est lié, lorsqu’un 
mouvement se produit dans une certaine région de l’espace, 
un mouvement inverse se déclenche automatiquement dans 
une autre région. Quand vous apprenez une bonne nouvelle, 
par exemple, ou que vous remportez un succès, soyez tout 
de suite en alerte, car un courant négatif  se dirige déjà vers 
vous et vous devez être prêt à vous défendre. Si vous n’êtes 
pas sur vos gardes, vous vous laisserez surprendre et vous 
risquez de perdre tout ce que ce moment de grâce vous a 
apporté.

Addition, soustraction, multiplication, division
Considérons l’être humain tout au long de son existence. 

Enfant, il est poussé à tout toucher, tout ramasser et porter à 
sa bouche, même ce qui peut lui faire du mal, car l’enfance est 
l’âge du cœur qui effectue la première opération arithmétique, 
l’addition. Arrivé à l’adolescence, son intellect commençant à 
se manifester, il se met à rejeter tout ce qui lui est désagréable, 
inutile ou nuisible : il soustrait. Adulte, il se lance dans la mul-
tiplication : sa vie se peuple d’hommes, de femmes, d’enfants, 
de succursales, d’acquisitions de toutes sortes… Enfin, arrivé 
à la vieillesse, il pense qu’il va bientôt quitter la terre, il écrit 
son testament pour répartir ses biens entre ses héritiers : il 
divise.

Ainsi, l’être humain commence par accumuler, puis il 
rejette beaucoup de choses. Mais ce qui est bon, il doit le 
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planter pour le multiplier. Et que doit-il planter ? Ses bonnes 
pensées et ses bons sentiments, par exemple. Oui, voilà la 
véritable multiplication. Et ce qu’il récolte, il peut le diviser, le 
répartir : il fait la distribution des fruits ramassés.

l’Adresse
Pour que les activités de la vie spirituelle soient réellement 

bénéfiques, il faut chaque fois leur donner une orientation 
précise. Celui qui veut envoyer une lettre, doit écrire une 
adresse sur l’enveloppe afin qu’elle arrive à son destinataire ; du 
moment où il a écrit l’adresse, même s’il perd cette lettre dans 
la rue, celui qui la trouvera pourra la glisser dans une boîte. 
De la même façon, les courants d’énergies que nous émettons 
dans nos pratiques spirituelles, nous devons leur donner une 
adresse, afin qu’ils se dirigent vers un but précis. Sinon, que 
se passe-t-il ? Ces énergies s’éparpillent et vont se perdre dans 
l’immensité des réservoirs cosmiques : leurs effets ne seront 
donc pas aussi puissants qu’ils pourraient l’être. Pour obtenir 
les meilleurs résultats, il n’y a qu’un moyen : donner à nos 
énergies psychiques une adresse déterminée.

l’Aéronef
Être attaché à sa famille, à sa ville, à son pays et travailler 

pour eux, c’est naturel. Mais on peut aussi élargir son champ 
de conscience et penser beaucoup plus loin, beaucoup plus 
haut. Dans notre cœur, dans notre âme, nous ne devons pas 
accepter de limites, et de la même façon que nous participons 
à la vie de notre famille, de notre ville, de notre pays, nous 
pouvons apprendre à participer à la vie cosmique. Faut-il être 
astronaute et avoir une fusée pour voyager et travailler dans 
l’univers ? Entraînée par le soleil, la terre parcourt l’espace, et 
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les humains sont donc sur la terre comme dans un aéronef 
qui poursuit sa route parmi les étoiles. C’est ce qui fait d’eux 
des citoyens cosmiques capables de participer consciemment, 
lumineusement, à la vie universelle. Voilà leur véritable appar-
tenance, la véritable dimension de leur être.

loi d’Affinité
En vertu de la loi d’affinité, chaque vibration tend à 

rejoindre dans l’espace d’autres vibrations semblables à elle 
pour se fusionner avec elles. Ainsi, toutes les créatures par 
leurs vibrations, leurs longueurs d’onde, entrent en relation 
avec des existences et des forces qui possèdent des vibrations, 
des longueurs d’onde identiques. Conformément à cette loi 
d’affinité, nos pensées et nos sentiments qui émettent, cha-
cun suivant sa nature, des vibrations déterminées, vont éveil-
ler dans l’espace des courants, des entités de même nature qui 
reviennent vers nous et influencent notre existence.

Celui qui connaît cette loi comprend que rien de ce qui lui 
arrive ne se produit par hasard. S’il rencontre de grandes diffi-
cultés dans sa vie, c’est que, dans un passé proche ou lointain, 
il a par son ignorance attiré des éléments malsains. Désor-
mais, il doit donc s’efforcer de ne nourrir que des pensées et 
des sentiments qui le relieront aux entités et aux régions les 
plus pures et lumineuses de l’univers, afin de recevoir tout ce 
dont il a besoin pour se reconstruire. La loi d’affinité est une 
des grandes clés de la réalisation spirituelle.

Conscient de la brièveté de la vie, le disciple d’une École 
initiatique ne gaspille pas son temps et ses énergies à la pour-
suite de possessions, d’honneurs, ou même de connaissances 
qu’il devra nécessairement abandonner bientôt, mais il tâche 
de se concentrer sur les richesses éternelles, indestructibles. 
Il les fait fructifier, accumulant dans ses corps subtils des élé-
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ments précieux. Ainsi, lorsqu’il quittera la terre, il ira directe-
ment dans les régions où il a puisé ces éléments : en vertu de 
la loi d’affinité, il sera introduit par ces matériaux eux-mêmes 
dans les régions célestes où il découvrira les splendeurs de 
l’univers.

Vous marchez dans la rue… Il peut arriver que, sans le 
savoir, vous passiez par des endroits où il se commet des actes 
malhonnêtes, ou même des crimes. Si, à ce moment-là, vous 
êtes en train d’agiter en vous des pensées et des sentiments 
négatifs, par la loi d’affinité vous entrez en relation avec les 
vibrations que ces actes criminels produisent, et vous captez 
leur influence. Vous pouvez alors être vous-même poussé à 
mal agir, sans savoir que c’est à cause de ces émanations flui-
diques que vous avez reçues en passant. Le seul moyen effi-
cace de vous protéger des influences nocives est de surveiller 
la qualité de vos états intérieurs.

Par la pensée, nous avons non seulement la possibilité de 
capter dans l’espace tous les éléments dont nous avons besoin, 
mais aussi d’atteindre tous les êtres que nous voulons tou-
cher. C’est la pensée qui, par la loi d’affinité, se charge d’aller 
les trouver. Même si celui auquel nous pensons est au bout 
du monde, parmi les sept milliards d’individus qui sont sur 
la terre, notre pensée ira exactement vers lui et non vers un 
autre ; c’est comme si elle était aimantée afin de pouvoir tou-
cher justement cette personne. Que nous voulions attirer des 
éléments de l’univers ou toucher des êtres, nous n’avons pas à 
nous préoccuper du lieu où ils se trouvent, ni à quelle distance : 
à condition d’être intense, notre pensée va droit au but.
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l’Agent double
Qui n’a pas entendu parler des agents doubles, ces hommes 

et ces femmes qui servent leur pays et, dans le même temps, 
un pays ennemi ? Ils pensent que, suivant la tournure des 
événements, ils auront de toute façon un refuge assuré. Et 
dans certaines entreprises aussi on voit des employés servir 
à la fois les intérêts de leur patron et ceux de ses concur-
rents. Cette bifurcation est très préjudiciable aux pays et aux 
entreprises, mais elle l’est tout autant à la personne elle-même 
qui, finalement, risque d’être rejetée des deux côtés. Dans la 
vie spirituelle cette attitude existe aussi, et elle est même très 
répandue. Plus ou moins consciemment, combien de gens se 
mettent au service des puissances de l’esprit, en même temps 
que des puissances de la terre, de la matière ! Chacun doit 
donc analyser son comportement et ses mobiles, car cette 
bifurcation est une menace de mort spirituelle.

l’Aigle, le poisson, la taupe et l’écrevisse
On raconte qu’un aigle, un poisson, une taupe et une écre-

visse s’étaient un jour associés pour transporter un fardeau. 
Que s’est-il passé ? L’aigle battait des ailes pour s’envoler, le 
poisson voulait plonger dans la rivière, la taupe cherchait à 
rentrer sous terre et l’écrevisse partait à reculons. On peut 
imaginer le succès de cette entreprise ! Eh bien, voilà ce qui 
se passe avec la plupart des humains : on dirait qu’ils ont en 
eux un aigle, un poisson, une taupe et une écrevisse qui ne 
cessent de les tirer dans tous les sens. Leur corps physique, 
leur volonté, leur cœur, leur intellect, quelles difficultés pour 
les faire avancer ensemble, unis, dans une même direction ! 
C’est pourtant cette unité qui leur permettra d’atteindre leur 
but, quel qu’il soit.
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l’Air et le feu
La respiration est la condition de la vie. Mais la vie ne 

peut pas se confondre avec la capacité de respirer, ni avec 
la présence de l’air lui-même ; elle a pour origine un élément 
supérieur à l’air, et pour qui l’air est une nourriture : le feu. La 
vie a son origine dans le feu, et l’air a seulement pour fonc-
tion de soutenir le feu ; sans air le feu s’éteint. Le feu est la 
cause première de la vie, et l’air, qui est son frère, le soutient. 
Avec le dernier souffle le feu s’éteint. Le dernier soupir éteint 
le feu.

Puisque c’est l’air qui entretient le feu, on doit être attentif 
à la façon de respirer : respirer naturellement et sans effort 
ne suffit pas. Tous les humains respirent, mais chez la majo-
rité d’entre eux ce processus est affaibli, entravé. Ils ont donc 
besoin d’apprendre à travailler avec l’air afin d’animer, d’in-
tensifier le feu de la vie en eux.

Cette complémentarité qui existe entre l’air (auquel on 
associe le froid) et le feu (auquel on associe la chaleur), on la 
retrouve également dans notre vie psychique. Nous sommes 
des voyageurs sur la terre et, pour arriver à destination, nous 
avons besoin à la fois de chaleur et de froid, donc de feu et 
d’air. Le feu, nous l’avons en nous : nous venons au monde 
en apportant notre propre poêle avec son combustible, car 
le chemin est long et dehors il fait froid. Ce froid qui règne 
à l’extérieur, c’est l’air, et grâce à lui nous pouvons régler la 
température. On peut dire aussi que le feu est l’amour, et 
l’air la sagesse. L’amour est en nous, tandis que la sagesse se 
trouve à l’extérieur de nous, afin que nous puissions l’étu-
dier, la contempler, l’écouter, et régler ainsi notre feu inté-
rieur.
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Mikhaël Aïvanhov (1900-1986), philosophe 
et pédagogue français d’origine bulgare, 
est arrivé en France. Bien que son œuvre 
aborde les multiples aspects de la science 
initiatique, il précise : « Les questions qui se 
posent à nous seront toujours les mêmes : 
comprendre ces êtres que nous sommes, 
découvrir le sens de notre existence et 
surmonter les obstacles qui se trouvent 
sur notre chemin. Alors, ne me demandez 
pas de vous parler d’autre chose, je 
reviendrai toujours sur ces mêmes sujets : 
notre développement, nos difficultés, le 
chemin à parcourir et les méthodes pour 
le parcourir. » 

L’œuvre d’Omraam Mikhaël Aïvanhov 
se présente initialement comme un 
ensemble de plusieurs milliers de 
conférences et causeries improvisées qui 
ont été sténographiées ou enregistrées sur 
bandes magnétiques et vidéo cassettes. 
Toujours en cours d’édition elle compte 
actuellement plus de 80 volumes en 
français, et elle est traduite en plus de 30 
langues.

Le livre de la nature est là, grand ouvert devant nous, 
et non seulement nous pouvons y lire les merveilles 
de la sagesse éternelle que le Créateur a inscrites sur 
chaque pierre, sur chaque fleur, sur chaque étoile, sur 
chaque être humain, mais encore il nous donne les 
moyens de résoudre les problèmes qui se présentent 
quotidiennement à nous. La solution des questions 
philosophiques les plus complexes se trouve dans le 
livre de la nature. Puisque en bas, comme en haut, 
les lois sont analogues, un phénomène physique a 
toujours sa correspondance dans les régions du cœur, 
de l’intellect, de l’âme et de l’esprit. « Tout ce qui est en 
bas est comme ce qui est en haut... » Ce principe énoncé 
par Hermès Trismégiste est une clé. Ne laissez pas cette 
clé se rouiller !
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C’est en utilisant des analogies, 
des images et des symboles que le 
Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov a su 
rendre les réalités de la vie psychique et 
spirituelle accessibles à des auditoires 
extrêmement divers. Tout au long des 
années où il a donné son enseignement 
(1937-1986), il n’a cessé d’en 
multiplier les exemples. Aussi, malgré 
sa richesse, ce dictionnaire ne peut être 
exhaustif.
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